14. L’Europe française
A.

« Je commençai à parcourir les places publiques pour voir les statues de bronze de plusieurs rois qui y étaient érigées. Je me rendais également au Jardin des Tuileries où je vis nombre de statues en marbre, faites par des artistes modernes […] Ce mélange m’échauffait la tête. […] J’en rêvais pendant mon sommeil. Je me proposais de dessiner partout où il y aurait moyen de le faire. Ainsi tout me tourmentait et tout me faisait plaisir, si bien que souvent j’oubliais le boire et le manger. »

Wille, 1737
B.
« Quelque amour que j’aie pour ma patrie, je ne saurais dire qu’ils réussissent jusqu’ici ; deux choses leur manquent, la langue et le goût. La langue [allemande] est trop verbeuse, la bonne compagnie parle français et quelques […] professeurs ne peuvent lui donner la politesse et les tours aisés qu’elle ne peut acquérir que dans la société du grand monde. […] Pour moi, je me console d’avoir vécu dans le siècle de Voltaire ; cela me suffit. »

                              Lettre de Frédéric II, de Postdam, 24 juillet 1775
C.
« Les Français sont riches dans presque tous les genres de la littérature : ils se sont enrichis des beautés des Anciens et ils y ont ajouté de nouvelles. Un homme sans passion préférera La Henriade de Voltaire à l’Iliade et à l’Enéide parce que Henri IV n’est point un héros fabuleux et que Gabrielle d’Estrées est bien autrement intéressante que la princesse Nausicaa. »

                                                                   Lettre de Frédéric II
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